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GAZETTE » VARSOVIE
DU SAMEDI i. JUILLET 1758.

De BruxeU s le 12. J u in . L e  9. il arriva encore de Mons 96. 
1 eft incroiable combien il CaifTons, charges d’Avoine; &  le ro. ils 

pafte id  jour Sc nuit de continuerent leur route pour L ou va in „ 
Generaux, d’Officiers, Sc De P aris le 9. J u in ,
de Yolontaires Franęois L a nouvelle que l’dn a apprifc du paf- 
pour fe trouver aux Ope- fagc du R hini  par les Troupes Hanno- 
rations, que le paffage de <vriennes, PruJJiennes Sc Hetjbifes, paróit 

P A rm ee Hannovrienr.e en deęa du Rhin  avoir cause quelque furprife dans le p u -  
va occafionner.. Les Chevaux manquent blic. Il s’ eft tenu a la Cour fur ce fu jet, 
au Bureau des Poftes; 8c l ’on a affiche, un Confeil, dans lequel on a fait beau- 
que ceux qui voudront en fournir, auront coup d’attention a Fendroit jou ce paf- 
un Ecu par jour pour chaque Cheval; 8c fage a ete execute. T ous les O fficiers- 
fi le Chcval creve en chem in, on en don- Ge'neraux * appartenans a 1’Arm ee du 
nera jo .  Florins. L e Prince de Conde, Com te de Clerm ont, partent a cette oc­
le C om te d'Egmont, le D uc d e Chevreu- Galion pour y  retourner. Les Princes 
je , 8c le Yidame d ’ Amiens pafserent du SangT qui ont fait la derniere Cani- 
entre autres le 8- dc ce mois. Il arriva pagne, y  retournent pareillem ent. Le 
le meme jour 2. Bataillons du R egim ent Prince de Soubife vient de partir pour 
de Bareith, Infanterie, avec 800. Hom- aller joindre le Corps de Troupes qu’ii 
mes de R ecrues , venant de L u x e m doit commander. L e  Com te de Cler- 
bourg: fis conduifoient 9. Pieces de ca- mant k i t  lever un R egim en t, auqucl le 
non de 8. livres de balie 8e quelques R oi donnę lc titre de Folontaires etrań- 
Affuts; Ces Pieces furent d’abord embar- gers de Clermont-Prince: Ce Córps fera 
quees pour An<vers, 8c les Bataillons en de 1800. hommes, tous etrangers, dont 
prircntla route ayant-hier. io o 0. a pie, Sc 800, a cheyal, II fera di-'



vise en 2. Com pagnies dc Grenadiers, 
chacunc de 50. hom m es, 9. deFufeliers 
de 100. hommes, &  16. de Cavalerie dc 
50. hommes.

L e  5. de ce m ois, la Maifon dc Sor- 
bonne fit, dans fon Eglife, un Service 
folemnel pour Benoit X IV .  L e  Cardinal 
de Tavannes, lelN once Sc l ’Archeveque 
ftEm brun y  aflifterent , avec tous les 
D o& eurs en Corps. L a  M aifon de Sor- 
bonne n’eft point dans l ’ufage de faire des 
Scrvices a la m ort des Papesj mais elle a 
recfi tant de bienfaits de Benoit X IV .  qu’ 
elle  a cru devoir en cette occafion don- 
ner des marques particulieres de fa recon- 
noiffance pour lu i Sc de fon attache- 
m ent au St. Siege. L e  feii Pape avoit 
fait prefent a cette M aifon de fon Por- 
trait 8c de tous fes Ouvrages.

On affure que S. M . 1’Impe'ratrice- 
R ein e  a demande a S. M . T .  C h . que le 
M arechal d’ Etrees com m andat le Corps 
de Troupes qui eto it deftine a entrer en 
Boheme fous les ordres du Prince de Sou- 
bife, a quoi S. M . a confeoti, Sc Je Prince 
de Soubife commandera le s 'T ro u p es, qui 
font en Flandres. Plufieurs de nos O f­
ficiers faits prifonniers a la Bataillc de 
R osbach, Sc m is en liberte fur leur P aro­
le , ont eu les arrets, a caufe qu’ils s ’eto i- 
en t rendu ici fans la permiffion d eS . M . 
L e  M arechal de M aillebois Pere du 
C om te de ce nom , a ete relegue fur fes 
T erres.

L a  puiflante F lo tte  dont PAngleterre 
nous a menace depuis quelque tem s, fe 
fit  voir Dim anche dernier, a y. heures de 
1’apres midi lur nos Cótes a y. m illes de 
St. M alo. E lle fe pofta vis a vis 8c y 
demeura ;ufqu’au Lundi. EJIe le rendit 
dc la le m em e ;ou r apresmidi du có te  de 
Cancaie,oii elle jetta rancre,8c m it 1 tooo  
hom m es de fes Troupes a terre fans la 
m oindre refiftance.

De Gen es Ie 27. M a i..
■ Les dernieres lettres rccues ic i  de

M adrid , m arquent, que depuis que 1’ 
Ambaffadeur de Portugal y avoit eu une 
audiencc particuliere du Roi d'Espagne, 
on y parloit ouvertem ent a la Cour d’un 
T raite  conclu entre les 2. Couronnes, 
dont Pobjet eto it de reduire les rebclles 
du paraguai 8c dc P a ra , a la foumif- 
fion 8c a Pobeiffance envers leurs Sou- 
verains; que pour parvenir a cc but, 1* 
Espagne 8c le Portugal reiiniroient une 
partie de leurs forces par mer &  par 
terre,Sc em ployeroient dans ces contrees 
une Arm ee de 20. m ille hom m es, pour- 
vue d ’un gros train d’artillerie 8c des 
m unitions ne'celfaires. Ces lettres ajou- 
tent, que Pon etoit deja inform e a la 
Cour des difpofitions ordonnees en con- 
fequence par le Bureau dc la Guerre a 
L is  bonne.

D ’ Elseneur. le 16. J u in *
I,'Efcadre Danoise, commande'e par 

le Contre-Am iral Fifcher, Iaquelle confi- 
fte en 6 . Vai(Teaux de Guerre 8c une F re ­
gatę, aiant mis a la voi!e de Coppenhague 
pour paffer le Sundy elle arrira ici le 3. 
de ce mois. Cette Efcadre a ordre de 
continuer fa navigation vers la M er du 
jsford, fans m ouiller a aucun Po rt fur fa 
route. O n la croit deftine'e a all.er pren­
dre en Norasege les Troupes q u ’elle doit 
avoir a bord pendant !e tems d,e fa croi- 
fiere, Sc a tranfporter en IJlaude celles 
qui doivent cantonner dans le Holftein. 
On travaille aux preparatifs neceffaires 
pour le depart des Troupes, lequel, a ce 
que Pon fuppofe, aura lieu le: 16. ou le 
20. du mois prochain. Elles feront par 
m er ie trajet d!ici dans le Holftein. On 
apprend de Coppenbague, que Pon y  avoit 
engage pour le tranfport de ce:; Troupes, 
les Navires Marchands quife trouvoient 
dans le P ort, Sc qu’une partie des V aif- 
feaux PruJJiens qu i s’y  etoient retirez 
par lacrainte qu’ils avoient de:» Suedois,  
avoient pris volontairem ent p art a cet 
engagement, a raifon de 6 , e'cus ).rar mois 
pour leur fret.



De DuJJeldorfle 15. J u in . '
Les Franęóis etans de deux tiers plus 

forts, que les Hannoyriens, ne cherchent 
q u ’a s’engager avec 1’Ennemi dans un 
terrain, oii ils peuvent mettre a profit la 
fuperiorite' de leur Arme'e. Et c’eft en 
confequence, qu ’ils etudient a tirer l ’En~ 
ncm i des avantages* que les M ontsgnes, 
8c les defilez de Calcarberg 8c des envi- 
rons leur peuvent procurer. L eu r Arme'c 
s ’etend de Rheinberg ;ufqu’a Clofiercamp, 
&  brille par la beaute des Regim ens. 
Les Poftes avance's ont ete bien attaques 
par l ’Avant-gardę des Hannoyriens, mais 
ceux-ci ont ete reęus tellem ent, qu’ils 
ont e'te' force' de retrograder avec perte 
dejquelques ccntaines d’hommes. Et c’eft 
fans doute, ce qui a donnę lieu au bruit 
d ’hier, q u ’il y  avoit e ifu n e Bataille entre 
les deux Arm ees, dans laquelle celle des 
Hannovriens avoit perdu plus de 4000, 
hom m es. Le Pont, que les Francois ont 
cu a W esel fur Je R hin a ete abbatu par 
pre'caution. L es Hannovriens campent 
entre Ijjum &  A  [pen, &  l ’on s’attend a 
chaque moment a une a& ion, qui ne 
peut que favorifer les Franęois. d ’autant 
plus, que 1’A rtillerie Hanńovrienne eft 
fort foiblc a 1’heure qu’ il eft. T e lle  etoit 
la pofition le dix. On reconnut 1’Arme'e 
Franęoise, 8c on la trouva acceffible par 
fon flanc gauche tirant vers G W ircm n a is  
le n . elle y  avoit change fa pofition, &  
avoit rccule. L a  nuit fuivante, fes Poftes 
avance's dans des Bois-taillis furent delo- 
ge's; Et 1’on conrptoit d’engager une Ba­
taille le treize; M ais le Com te de Cler­
mont s’eft retire a M eurs &  a Ordingen. 
Rheinberg a ete tout de fuite occupe par 
les Hannoyriens, qui fe propofoient de 
marcher le  14. fur Wachtendonck, oii, fi 
les Franęois, ainfi qu’ ils le publient, fe 
rendent auffi, 1’affaire eft immanquable. 
II arrive tous Ies jours a 1’Armee duCom te 
de Clermont des Princes, des Generaux,

des O fficiers, &  des Volontaires, que la 
naturę des circonftances attire pour voir 
de pres Ja Journe'e, qtii paroit ine'vitable. 
L e  Prince de Conde &  le Com te de la 
M arche y  font entre autres arrive's, ainfi 
que le D uc de Chevreuse, le Com te d* 
Egmont, 8c le Vidam e d 'Amiens. O n y  
attend auffi les 4- Diyifions de Cavalerie, 
avec les Reerues &  les Rem ontes, arri- 
vees depuis peu de Treves, & q u e  M r.de 
Tor ci avoit diftribuees fur Ies bords du 
R hin.

De Utrecht le 1/ . J u in .
N ous ignorons encore, qu ’il y  ait eu 

l e i 2 ,  de ce mois un engagement entre 
1’Arm ee des a lliez &  celle de France. 
N ous fommes feulement inftruits, que 
les De'tachemens avancez de cette dernie­
re avoient e'te' deiogez la nuit du 1 1 . au 
12 . de differens poftes qu’ils occupoient. 
Nous ne faurisns rien prefenter de plus 
authentique fur ce fu jet, que la relątion 
fuiyantc de'peche'e le 12. au foir de 1’A r ­
m ee du Prince Ferdinand  de Brunsw ick , 
C 'eft la meme qu ’a apportee Ie courier 
qui arriya hier a la Haye.

D u  Camp du Prince  Ferdinand de 
Brunswick, pres ^ 'Alpen, le iż .  J u in . 
L ’Arm ee etant marchee le 7 . de ce mois 
a Udem, le deffein de cette m arche e'toit 
d’attaquer le M arguis de V illem u r, a 
Xanten. La pofition de ce General fu t 
reconnue le g. &  trouyee des plus avan- 
tageufes. On prit neanmoins la reTolu- 
tion de deloger a tout prix I’ Ennemi de 
ce pofte. Les difpofitions que le Prince 
Ferdinand  fit pour cet effet, ont e'te te l­
les, q u ’elles ont m erite 1’admiration des 
connoiffeurs. L ’ Ennemi, a 1’attention 
duquel elles n’e'chapperent point, prit le 
parti de de'camper la nuit fuivante, en fe 
repliant fur le refte de 1’Arm ee Franęoi­
se, campe'e a Rheinberg fous les ordres 
du Com te de Clerm ont. L a  retraite du 
M arquis de V illem ur aiant change les



circonftances, le D uc iugea u propos de M . le Prefident &  Chanoine de Spiegel
faire pafler a la gauche du R hin , un ren- fut arrete' Lundi par M r. Ie General-M a-
fort de 8. Bataillons 8c de 8. Efcadrons, jor de Zaltrow , &  fut conduit plus ioin
qui -etoient poftez a la rive droite, 8c le lendemain fous une Efcorte, mais on
dont M r. de Sporke avoit le Commande- ignore encore ou on Ta conduit,ni a quel-
m ent. L e  Prince s’occupa enfuite des le occafion il a ete arrete. U s’eleva a
m oyens d’entamer le Corps du C om te cette occafion une emeute populaire dans
de Clermont. Pour cet effet,. il fit m ar- la V ille. Quelques artifans le joignirent
cher le General Sporke de Calcar a Xan- au peuple, 8c prom ircnt entre eux de le 
ten, 8c de Xanten a Alpen. Le Prince de venger, 8t de laver cet affront dans le 
Bolftein- Gottorp fut enyoye, avec fon fang des Hannovriens. Le nombre dc 
Corps de Troupes a IJJum; &  afin de fe ces Confpires etoit aftuellem ent de 200. 
m ettre a portee de ces deux Generaux, ils s’etoient tous foufcrits dans un Ap- 
le  Prince Ferdinand  changca hier la pofi- partem ent, leur nombre devoit etre de 
tion de fon Cam p. On reconnut avant- 60 0 . Alors on devoit m ettre le feu a une 
hier celui des Ennem is, &  Eon trouva, M aifon, &  faire courir le bruit que c’ 
qu ’il y  avoit m oyen d’entamer leur flanc etoient les EIannovriens; les Confpires 
gauche, tirant vers Gueldres, Hier on lc devoient les ataquer en meme tem s, de 
reconnut de nouveau, &, Eon s appercut, forte que les- Hannovriens en fe defen- 
que leur pauche etoit reculee. On de- dant irriteroient toute la V ille  contrę 
m eura ferme dans la refolution de lcs at- eu x , qu’on n ’epargneroit perfonne, mais 
taauer. En consequence, Eon s’eft m is qu ’on les maffacreroit touS & c. On igno- 
en marche la nuit derniere. Les poftes re encore a qu ellc occafion on a decou- 
avancez de 1’Bnnemi ,  cachez dans des vert cette Confpiration. Les H anovnens 
Buiflons, en ont etc debufquez. Les 2. ont ete pendant toute la nuit &  pendant. 
Armees font aujourd’hui en prefence. tout le jour fous les armes; on a tenu les 
Elles n’ont pu encore fc joindre, a. caufe Portes de la Y ille  fermees hier 6c au- 
du terrain coupe de ravins &  de buil- jourd’hui;on a de;a arrete 6 .des A uteurs, 
fons,. qui les separe. Le Prince eft bien mais on en cherche encore deux des 
determine de ne pas lacher prife. A in fi, principaux qui doivent avoir la lilie  dc 
la  journee de demain 13. pourroit bien tous les Conjures. On vifite le sX lo itre s  
etre decifive par rapport au deflein ou 8c on en excepte aucun, on vifite aufti 
nous fommes de forcer EEnnem i, ou de les Religieufes, qui en partie doivent s’ 
Pobliger du moins a abandonner le pofte etre fauvees a cette occafion. 
de Rheinberg. Ce detaił prouve claire- De Francfort le 13. J u m . ^
m ent, que le 12, au foir il n’y  avoit po- Le Prince de Soubise accompagńe du 
int encore eu d’a£lion engagee entre les M arquis de Crillon 8c de Difterens au- 
2. Armees.. Pcut-etre s’en ell-il pafle tres Officiers, arriva avant hier matm en 
une depuis. cette Y ille, Sc en repartit Eapres midi

St. M oritz  pres de M unjier le 10. J u in . pour fe rendre k  Hanau. ^
A  Munfter on de'couvrit la nuit d’hier Les Troupes Franęoises auxiiiaires 

une cruellc Conipiration qu’on avoit commandecs par ce Prince, doivent le 
tram ec ici contrę la Garnifon 8c contrę m ettre en marche pour fe rendre en 
ceux qui etoient reftes de 1’Armee alliee, Bobeme, lc 20. ou le 21. de ce mois au 
elle  confifte,comme les Rourgeois m em es plus-tard.
1’ont.raconte aujourd’h u i, en ce qui fu it.



SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE
d u  r. J u il l e t  1758.

D u guartier-General'de 1’Armee-1. &  R . a E w a n o w itzjO U R N A L  du 14. au ig. Juin  
de ce mois M . de Zobel, Colonel du R egim ent ci-devant M orocz  

® T rZ*  H ou '̂ars’' lcqucl_eft du Corps aux ordres du G eneral-M ajor Baron de 
« J a^nusicrut eri vifitant fes Poftes,qu’il y  auroit m oyen d’enlever un D e-

tachement affes confiderable d’ Ennemis , qui e'toit a M irolincka. M . 
dc Jahnus lu i donna en confequence 300.. homm es pou r le couvrir; 

mais com me il eto it au m om ent de mettre fon de (Tein en execution , il s ’appercut 
que les Ennemis. avoient reęu un renfort confiderable. M.. de Zobel fe trouva donc 
oblige de changer en attaque formellc l e p r o j e t q u ’il avoit fait de furprendre le 
Detachem ent, dont on parle, &  cette attaque fu t exe'cute'e de forte, que les Enne­
m is furent renverfes &  entierem ent difperfes ,  apres avoir en plufieurs m orts , &  
bie .es &  onze hommes pris.. Nous: n’avons eu qti’un hom m e tue,. g tu n  blefie; un 
ieul cheval l ’a aulli ete.

Suiyant le rapport des Detachemens Places pour oblerver le fiege d'Olm'łitz,
l!n«nS 7 f, r,lcn -P de nouveau > &  lc feu de rtillerie de part &  d’autre conti- 
nuoit a 1 ordinaire, tantót en augmentant, Sc tantót en diminuant: on a auffi enten- 

u de tems en tems un feu dc Mousqueterie 8c 1’on a juge de la, qu ’il y  avoit eu. 
une nouyelle fortie; ce qui en effet s’eft confirme le lendemain 15. On a recu ce 
;our Ja le detail fuiyant de cette fortic- ’

r EUC S’ j ł  faitea la nuit du 1 2> au 1 ® m inuit, fous fes ordres du General-M a-
Com te de D rajkow ttz, &  les Troupes, qui en eto ien t, m ontoient a 550, hom ­

m es Sc 100. travailleurs. Le Baron de Gett, M ajor au fervice de 1’E lefteur de Ba.
la D roite’ Iaquelle etoit compofee de cent łfómmes de Troupes 

rie AlLm^nd Croates' La G auche, compofee de centłhommes dTnfante-
ReVimpne Crroates’: etolt commandee par M . de B iert, Capitaine au
M  de SimbCchen \ ' VłU " 'a R jeter',c dt01t d’enyiron 200. hommes aux ordres. de 
M . aeSim bfihen  L ieuten an t-C olon el, 8c les travailieurs la fuivoient.

fe'renns0R an°rUPeS k s  Ennemis dc fe &  d>abandonner dif-
Obufier elle, ’ r  encloueren,r Pleces de Canons, trois M ortiers &  un 

• elles raserent enfuite autant q u ’il fut poffible ces Batteries, &  elles y m irent

n h . f i  rt!PP° rt S De{erteurs’ 1’Ennemi doit avoir perdu dans cette occafion 
° mmf S’ tant tues’ que bleffes, fans com pter ies manquans ; la perte,

Offiriere t . L aT S ,1^  ’  Pei,t al.!er a enyiron 130, homm es , nous y  avons eu deux 
. ® ®  dont 11111 du R egim ent de Simbfchen,, &  Pautre des E fd a w n s,  &  M .

Lieutenant-Coloncf au Regim ent de Simbfchen,a, ete blefie mortel-lement. 
r -  S r° l]Pes’ qui. etoient de cette fortie m eritent les plus juftes eloges, 8c n’ont 

que confirmer 1 opinion que Pon avoit deja dc leurvaleur & d e  leur bonne yolonte.. 
epius ce tems- es Ennemis- o n t fa it entre Czech &  P ir z in  un nou eeau. fóur— 

d e u a n tn / -  /  T  CO'u v m  Par beaucoup dTnfanterie Sc de Houffars,, L eu r pofition
v S  . T a enc;° re La m am e  ̂ &  le feu d“  Canon continue avec une egale. yi- 

, tant du cote des affiegeans, que du cóte des afiieges..

t^rhr 0U! ,Ies empecher de s’etendre „ &  de faire des courfes-M . IeM arechal a de'-
& P o n af e n r o m ;  GeJ ei;al-Ma ̂  Crott?tc S . Ignon,. ayec u n eT rou p e confiderable, 

p n et que le but qu on fe propofe aura un-heureux fucces

I W e T f o  ;o °rffie f ' t M arS a lr &  t0T S; l"es_ diPpofitions. pour la: m arche de 
n - S - ’  &  ces.difpofitions, fuccnt f.ite s .a ye cta n t dc fecrec-oifiil ne
tranipira pas la momdre c to fc  de 1’ordte dc la marche. Les b ,lle,s en furem  r c '

N t LII.



m is le foir fecretem ent aux Ge'ne'raux dTnfanterie, apres quoi fon ExceIIence 
partit d’avanee, &  fort tard ,  pour aller examiner le nouveau Camp , qu’elle avoit 
fa it m arąuer, &  celui qu’elle vouloit prendre enfuite plus en avant.

L e 16. avant le jou r,l’Armee fe m it en mouvement de Getvitz,\d\far\t en arriere 
le gros bagage, 8c fe porta en 5. Colonnes fur Prodiwanow. La marche fut un peu re- 
tardee parcia pluye, qui furvint, Sc qui rom pit Beaucoup les chemins, deja mauvais 
d ’eux memes, que 1’Armee devoit paffer au travers desdcfiles &  par des montagpes; 
L es Troupes rfientrerent donc au Camp dc Prodiwanow  ,  que fur les 6. heures du
£oir -  •

* Pour derober cette marche a 1’Ennemi, on defendit de drelfer Ies tentes &  de
faire aucun feupendant la nuit; fo n  ne tira point non p lu sie  coup de Retraite.

Lc lendemain 17 on fe remit en marche fans battre la cailfe.L ’Armee marcha au 
jour nailfant en trois colonnes, 8c a la lourdinc ainfi qu’elle avoit fait la veille,par des
montagnes 8c par d. s yaliees. v , .

M  le M arechal etoit de fa perfonne a l ’ avant-Garde,- formee au Corps des 
Grenadiers Sc des Carabiniers, afin d’etre prefent a tout ce qui pourroit arriver, Sc 
d’etre a meme en confequence de faire d’autant plus promptement les difpofitions,qu’il 
iueeroit en tout cas necelfaires. L ’armee continua fa marche dans lc meme ordre 
iusaues au dernier debouche, oii elle fit halte, pour attendre avant d’entrer dans la 
plamę les ordres ulterieurs de fon Excellence: ils arrw eren t, elle y  deboucha &  
occupa le Camp , qui avoit ete marque entre Predlitz  Sc Ew anow itz, ou fe fit j a  
jo n a io n  avec le Corps ci-devant commande par le Lieutenant-General M arqm s de

I e s  deux marches, dont on vient de parler, fe font faites a la fourdine ainfi 
qu’on l ’a d it , Sc 1’Efinemi, m aigre PeK ade yigilance, qui lui eft d’ailleurs ordinaire, 
en a eu fi peu de connoifTance, qu ’il doit m em e l ’avoir encore ignoree aujourdhui 
lorsoue toute l ’ \rm će etoit deja dans le Camp qu’elle occupe, puisque peu de tem s 
ayant qu’elle arrivat, fes Troupes fourageoient encore dans ces environs , Sc qu’on
n’ a rem arau e dans fa pofition aucun changement. a , t> <r <1,

Enfin ces deux marches , qui fe font faites tres a portee des Pruffiens , Sc au
m ilieu de difficultes innombrables, ont eu tout le fucces, que Ton pouyoit s’en pro-

m C ttn /  RAnn U 10 Tuh. L e  G en eral  Com te de S. Igr.m, de concert avec la Garnifon 
" ,  1/18  matin, &  mit en fu ite  un Corps de Troupes Pruffiennes, com pofe

d ’ 0/m«rz, attaqua e i B .  *  j e to k  . 6e d / cette Place en dela de la M<rave.

C e u e a tta ó u e  s’ eft faite par deux cotes differens, favoir nupres des vi!!ages de W idem ,tz  &  
d e M  L a  Cayalerie Ennemie ne tint point dans ie dernier de ces endroits, &  nos Lyca-
de HoUnz. i ,  Ł, , retirer un Bataillon de Compagnies franches , apres lui avoir
„uns  fo rce re n tb .en to t  a n ret.r r Ennemis avoient d W .flern,tz ;■ Efca-
tuć plufieurs &  a. du R g t.  de ZUtbcn. C ’ elt contrę ces Efca-
drons du Chevaux Legers d eLimenjłutt lere  depuis quelque s mois feulement,
drons ą u ę le R e g im e n t d e s  Cheyau S  Colonel de ce Regim ent; ,1 a

a fa n  fon coup d effat f o «  I«  o d>hommes. ont ć te  tues ou bleffes i

rCnVeri e A  a  .  faft u o ? prifonniers &  s ’ eft empare d’ une paire deTim bales d’ argent. 
co u p  de fabre, a fa t 5 P j & R  fe mirent en marche p o urs ’ en retourner > mais
A pres cette  ezped ti P ebemin qu’ elles eurent a vis .  que les Ennemis avoient
a z  Quoique les chevau* fuffent A6)i tres fatigues , M  de S. Ignon
repris Pofte a U fter • q &  d f  ■ ł t t 3 quer par le R egim ent de Wurtemberg Dra-
p n t  Ie p a r , , d e r e v e n n f a r f e s  P £ ^  v i lk g e °: cette attaque eut encore 

g o n s ,  7 Elcadrons E » q promettre. L es  Ennemis furent de nouyeau renVerfes,
«  U S r S  d’ Officiers &  de Soldats, outre plufieurs prifonniers

9U’ ° L e eG e  dral de Mayer ,  qui commandoit les Troupes P ru^ n ne, a e tć  bleffe d’ un 
coup de feu au trayers du Corps &  d’ un coup de fabre i  la tete .  L  on attend inceffa- 
irtent an detail  plus circońftancie de cette heareufe affaue.


